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Partie oficielle

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUcTION P'UBLIQUE

Nomination d'un commissaire d'école

a plu a son Honneur le lieutenant-gouvereeur
run ordre en conseil, en date du huit marsiou-

r (1882), de nommer M. Jérémie Létourneau,
0missaire d'écoles pour la municipalité scolaire

Dalibaire, dans le conté de Rimouski, en rem-
0enent de M. Rodolphe Guimond, qui a laissé

'*4itivement la municipalité.

l»PARTEMENT DE L'INSTRUCTION PIUBLIQUE

plu à Son Honneur le lieutenant-gouverneur
tin ordre en conseil, en date du 15 mars cou.

% (1882), de distraire de la municipalité scolaire
g "ra.mpton Ouest," (Saint-Edouard), comté de
4qeSter, les deuxième, troisième et quatrième

ae 4uuminations ue commissaires d écoles
suivantes, savoir:

Comté d'Arthabaska, Saint-Valère de Bulstrade.
-Le Rév. Edouard Brunel et M. Joseph Charles
Hlbert, en remplacement du ltév. Louis B. Dauth
et de M. Moïse Iébert, qui ont définitivement quitté
la municipalité.

Comté de Champlain, Sainte-Anne La Pérade

14k ).-M. Désiré Mayrand, en remplacement de
ilfred LebSuf, qui a quitté la municipalité.

DÉPARTEVENT DE L INSTRUCTION PUBLFTQUE

Avis de demande d'annexions et de délimitations
de municipalités scolaires en vertu de la 5me
sect., 41 Vict., ch. 6.

Détacher de la municipalité scolaire de Chicou-
timi, dans le comté du même nom, les lots treize
et quatorze du treizième rang du canton Chicoutimi,
aini que les lots treize et quatorze du dixième rang
du canton Jonquière, pour les annexer, ~pour lesg
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRLE

lins :scolaires, à Saint-Dominique do .onquiòres,
lans le mnime vo nti'.

Pn'AitTFMî T l'E iP IMAT 'TInS ' I-IQUE

Attnndu qe. les sv. dies des îtcoles dissidentes
de la municipahte' du villag, de Ladn, dans le
comté de Lévis, ont lais-é passer une année sans
avo:r I dcol 'lans le-ir 'lit" t ii palit', qu'ils ne

mietten pas la loi scol ir- a ex.eution, et ne lien-
ntnt aucune m',suiro 1»c-iur avoir il, s écoles, confor-
muémnnt à la loi: un cois)éqUence, je donne avis

qu'ap-rs trois p'ibIicati ns constlcutives dans la
Gazelle a/iriel'e "e Qîc(ëurc, j" recommanderai au
li"utenant-gou" erneur en conseil, que la corpora-
tion 'les syndie, des dites écoles dissidentes pour
la dite municipalit# soit dléclarée lisýoute, dans le
déWai indiqué pa - la loi.

Le :urintendant,
GEDEON OUIMET.

ta mars l8S

ie>parteuient de 1'instruction publique,

Québee, le 5 avril 1S82.

CIRCULMARE .\U INsTITUTEUItS DE LA PRO-

VINCE M: QUÉEBC

Mesie.eurs.

J'aprenids que, sur l'invitation du Con

seil des arts et manufactures, M. Walteî

Smith, universellement cpiîîu en Amérique

comme l'auteur (le la méthode de dessin

industriel qui porte son -non, doit venir

1 ,rochainement donner des conférences au

milieu (le nous. Il sera . Montréal vers la

lin du mois, et à Quebec dans lcs premiere

jours de îtpai.

Je voudrais voir tous les instituteurs et
toutes les institutrices de la province

assi&er à ces conférences. La méthode

de Waltpr Smith est celle que le Conseil

des arts et manufactures et le Conseil de?

vent, dans mes rapports annuele, dans mes
circulaires, dans ia correspondance offi-
cielle, j'ti insisté sur ses avaitaîges, sur sa
gran de supériorité au point de vue pédago-

gique. Le fonds. l'originalité propre de

cette méthode consiste en ce qu'elle perhet
d'enseigner le dessin sans étre bon dessi-
riyteur soi-même ; elle no 'procede qu'au

moyen d'exemples, de modèles imîprimés

d'abord, sculptés plus tard, c'est à dire

qu'elle assimile 'enieignement du desin à

1-elui de Vecriture, qui, grâee aux eahiers

d'exemples, peut être donné avec succès
pair une personne dont la calligrap hieserait

fbrt défect ueuse. Dans l'un comme dans

l'atitre cas, il suffit de posséder de bonnes
notions de pédngogie.

Cep1 endant, je ie nie dissimtule plas qu'il

encore des preveitions contre cette

méthode chez uni bon nonbre. Dès aujour-

d 'hui, il est vrai, nous coni.tous 50,100

elèves qui ipprennent le dessiin ; mais

combien d'instituteurs et d'institutrices

il.,ent encore : Nous ne pouvons enseigner

ce que nuus n 'avons pas appris

Je suis convaincu, messieurs, qu'une

heure (le conlérence par lauteur de la mé-

thode liii-r.ême vous démontrerait qu'une

peronune ayant des aptitudes ordinaires pour

l'enseigne nt peut en 7quelques semaines
se piréparer à do nner de bonnes leçons de
des in linéaire industriel. M. Walter

Smith fera comprendre plusrite que tout
autre le véritable esprit et la véritable

)ortée de la méthode qui a illustré son
nom.

Quant à l'importance du dessin, au point
de vue des arts, dés métiers, de l'industrie,
il est inutile de vous en parler de nouveau;
vous vous en êtes rendu compte depuis

longtemps. J'espère donc, messieurs, que

l'Instruction publique ont adoptée, et sou-vous répondrez en grand nombre à ma
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pressante invitatiot. Vo-u. saurez par 1' s

journaux la date di s visites de M. Walter

Sm ith.

Je vous prie d'ugréer. me'ieurs, 'ex-

pression de ina con-idération trè-, di-tin.

iguiée..
Le Smiend:nt,

GiDÉOx OUIm:T.

-000-

Dernier rapport sur 1Instruetioni puh ti.crle

Nous accusons ne1eptin du dernier r:p.

port. le l'honoralle M. O(uimlet sur l'Ins-

trtiction publiqne.

Cet impWortan t docu miient connuence p.ar

un tableau stistique. I y est constate

que pendant 'année scolaire 1880-$1 le

nombre des élèves :a aumnenite de 869. m.:ais

qu'il y a ou diminution dans le nomi re de

ceux qui étudient l'histoire, I arithmetique.

la géographie, et le de»ein industriel.

Voici à quoi M. le Surintendant attribue

cet état de cho.ses.

" Ce résultat est déplorable.

A quoi est-il dû ? Je l'attribue en grande

partie à l'abolition du « Depôt de Livres.

hlurs enfants les livres ciassiques nées-

1air'es. Pour qui condat tant soit pel nos

campagne.s, il y a une grande diffllerece

entre le systtie qui (h m1:nt le au pèro de

, tmille (le se iendre chtez le iarchand 1 our

:,eter et payer de s m:,itn u livre d'école,

et celui qui autorie la n. un'el alité aà ache-
ter du gouvernmet toutes les l'uri.itures
de classe i iênièe le leuds commlu et les
dir tributer ensuite gra'tîuiteent aux eléves.

Ce dernier systIme a étv ab-oli.

Pour t conjurer le mal et rdnmlcer, dans

in e ekirtai:e mesure, le 1' 'pot le livres, je
deianderi(Is que la h gislatm votat une

loai: nsi (oneue:

•Les mtuntic;ialité.,. -oclaites soit .ligù2es
le pleuti-voir leurs ct'les des Iouriitititres

Selassiques nce»saire,, et de distribuer gra-

tliitenIetnIt aux eifiaits intierits sur le Jour-

» nal de classe les livres, les ardoi>eS, les

:enbiers,les crayons, cl'eicre et toutes autres

el oses ntOessaires Oui uiles à àenseigne-

ment : et les dites muniepalités devront

t, acheter le tout avec leurs propres fonds

et aug' menter en coséqtuence les cotisa-

tions, s'il y a lieu.

J ójà, bun nom bre de munuiicipalités 5co.

Dans mon dernier rapport, je disais:- !aires ott adopté ce systi me, celles du comté

u Je prends acte du fait qu'en abolissant le de Eonaventure, en particulier, grâce au

Dépôt de livres, on m'a enlevé le moyen zèle inîtelligent de M. l'inspecteur Lucier,

» le plus eflectif que je possédais pour F.lles s'en trouvent bien ; les écoles sont

» accomplir des réformes, et je dégage net- mieux tenues, et les contribuables, après

Stement ma responsabilité des conséquences~ une courte expérience, se déclarent satis-

» de cette malheureuse déterinination. Je faits d'un mode d'administration qui, tout

» souhaite que ces conséquetnces ne soient en leur évitant Fennui de faire eux-mêmes

» pas trop funestes.» les menus achats de manuels, de crayons,

Je regrette de constater que l'événlemenltetc., leur donne de meilleures écoles. J'es-

n'a pas trompé mes prévisions. Nous avons père que la législature, n'hésitera pas à

fait un pas en arrière. Nous avons rétro. généraliser, au moyen d'une loi, un système

gradé; nous sommes revenus aux anciens si avantageux."

jours où les parents, livrés entièrement à

leur propre initiative, ne donnaient pas 0à
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PEDAGOGIE

Vsrtus que l'instituteur doit faire acquérir
à ses élèves at point de vue de

.léducation morale.

(Suite.)

3c. L'obéisuance ou eette di 1l osition inté-
:rienre qui porte l'nf.ant à ,uivie pi'ollpte-
ment et avec jo:e les ordres et les avis (le
ses parents et d' ses inaiîtres. sans obéis.
.anie, il n'y a point d'éducatioin posible.
T)u., les p tis admette.t cette vérité.

L'ancien et le inouveau Tesumient recoi-
mandent d'élever les enýf«ants dans la
docilité et la correction. D'ailleurs la
volonte de l'enfantt est er.core sans éniergrie.
et a raison manque des lumières sufisanîte.

pour Jiriger cette faculté ; ils doivent donc
agir sous l'impulsion d'une volonté étrait-

gère, ce qu'ils font naturellement dans le
bas Age. L'instituteur inculque le respect
et l'obéissance de toutes manières dans les
leçons (les differentes branches ; il met sous
;es 5.;ux des enfants des exemples d'obéis-
sance et les heureux effets de la pratique de
,-ette vertu ainsi que les maux qui résultent

de 'insubordination ; il pratique lui-même
.ette vertu, et habitue les enfants à se
-:onformer exactement à ses ordres et 8 ses
défenses. Que l'instituteur commande et
défende à l'enfant aussi peu que possible,
qu'il ne lui commaunde que des eboses néces-
faires et raisonnablcs, et -ne leur demande
pas des choses trop difficiles; les exigences
.outrées irritent. Mais du moment qu'il
reconnaît la nécessité d'un ordre ou d'une

éfense, qu'il n'hésite point. Au Premier
essai d' insubordination. qu'il ·oppose une
inébranlable fermeté, afn de prévenir l'idée
d'une seconde itifraction. Ceux qui entou-

rent l'enfant doivent être constamment
d'accord sur ce qu'on exige de lui, et main-
tenir les commandements et les défenses

aussi lonigtonps que les mo's qui les ont
inspirés existent; l'obéissance est difficile

quand les coinmandeineits sont entachés
l'arbitraire nt d'inconstae. L'instituteur
luit préenter coinmme apîpât, la joie etla
aix de la conscience et non des rèecom-
.eses mate rielles. le bien et le boit et taon
-e. qui flatte l'oIrueil et le' mauvaits pe-
hants ; le r'ésultat le moins pernicieux de

eV promesse., c'est que l'entilnt nl'obéira
tue pour êtrecompenaé, quand il le fera,
't que l'on finira p-r inettre au rabais le
leoir le 1)lus iipérieux de l'enîfaînce.

Qpiand l'itsiti tuteîur donnera un o: dre,
quand il formulera une défense, il évitera
t'entrer dans la noindre explication, il

préviendra ainisi toates ces discussions qui
sont au moins superflues ; qu'il ie permette

pas de discuter les commiandements ou les
défenses. Que l'instituteur commande et
défende avec amour 'et douceur; que les
enfants sachent qu'il n'a ei-vue que' leur
bien et qu'il no lei punait que pour les

emêl)elrei de désobéir à l'avenir. Les plus

avancés qui doivent s'exercéer à une certaine

pontanéité dans le bien, seront amenés à
faire d'eux-mêImes le choses oulules plutôt

que par (les ordres Artnels. Ils ont d'abord
agi par sentiment, qu'ils soient de phis en
plus dirigés par de bons principes moraux
et religieux qui guideront sûrement leur
sentiment. L'instituteur ne doit pas oublier
d'apprendre- aux enfants que ce n'est pk
seulement à leurs parents et à leurs maîtres

qu'ils doivent P'obéissance et le respect. Ils
les doivent aux prêtres comme étant les
envoyés de 1)ieu et les ministres de leur

salut; aux magistrats, comme étant leurs
supérierl's temporels, enfin à tous ceux qui

sont au-dessus d'eux. 40. La charité,

l'obligeance et la complaisance, la bienséance

et la politesse. La charité inspire aux

100
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enfants la compassion envers les pauvres
et les porte à les soulager autant qu'il est
en eux. L'obligeance est un certain pen-
chant à faire plai.sir, à rendre service, et la
complaisance une certaine douceur et
facilité de enractère qui fait que l'on se
conforme aux sentiments et aux volonté.,
d'autrui. La bienséance et la politesse
consistent dans la pratique des égards du.,
aux personnes, selon leur position, leurs
dignités, leur rang et leur sexe, dans l'b-
servar.ee des usages reçus et permis, des
convenances dans les parole-, les actes et
tout l'extérieur, selon le temps, le lieu et
les circonstances d'âge, etc. La politessv
doit avoir son fondement dans la vertu et.
non dans un désir mondain, de plaire
quoique son effet soit de nous rendre agré-
ables à tous. Que l'insti tuteur pyatique
ces vertus et les fasse pratiquer sous ses
yeux par les élèves. Pendant l'hiver, par
exemple, qu'il engage les enfants à ap-
porter chaque semaine une légère aumône
qu'il distribuera à domicile, accompagné de
quelques élèves, aux personnes les plus
nécessiteuses; qu'il les engage quand

l'occasion s'en présente, à servir de guide à
un étranger ; qu'il leur apprenne à saluer
convenablement. Enfin, de temps en
temps l'instituteur donne des leçons de
politesse, etc., il raconte des petites his.
toires où ces vertus brillent de tout leur
éclat.

FAs. LIÉNARD,
Instituteur.

(à suivre.)

000

Comment on devient bon Instituteur

modèle. Nous allons dire à nos lecteurs ce
que nous avons vit dans ces précieux
cahiers.

'abord nous y avons trouvé une esquissie
de eaCoune des leçons, le. illus importantes
sur chaque branche du programme, es
quisse préparée avec un Soin mnuteux

d'après le que.stionnaire suivant:
1. Quel est le sujet de la leçon ?
2. A quelle division appartienmnent les

élèves auxquels je donnerai cette leçon ?
3. Quel temps mon tableau d'occupation

me permet-il de consacrer à cette leçon ?
4. Etant données les réponses aux deux

questiens pricedentes, quelle sera i'tenue
(le la matière à traiter dans ma leçon.

5. D'après quelle frue deir eigerne:z

exposerai-je cette matière ? F our qul-s
i-aison)s ?

6. A quelle leçon dois-je rut lier e.

que je prépare ? Comument ?
7. Quelles sont 1 -s grandes divi' ions que

comporte le sujet de la leçon?
S. Qut]s en 1on1t les poui tsesentiel ?
9. Lesquels de ces poinàts .resentelt di e

diticulté. cientifiques < u umeil dologique-

Quelles sont ces difficulés ? Par quec
moyens puis-je les éh.der ou les e urmoi.ter ?

10. Que devra nécee»aireent crn-
prendre la synîth'se ou résumé de la i. çon ?

11. Y a-t-il lieu de tirer u. ec
pratique ou morale ? iaq elle ?

12. Quel sera le devoir d'a ) icatiorn?
En préparer le canevas.

13. Convient-il que les élèves fassent ce
devoir à l'école ou à la maison, immédiate-
ment après la leçon ou plus tard ?

14. Quelles facultés intellectuelles cette
leçon permet-elle d'exercer tout particu-

Il nous a été donné tout récemmen de lièrement ? Comment ?

parcourir les cahiers de clasce d'un. ins 15. Quelles inclinations puis je favori.-.er
tituteur dont l'école est citée comme un 1ou combattre efficacement ? Comment ?

l01
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16. Dans quelles cireonstances do la vie
scolaire mes élèves auront-ils l'occasion
d'utiliser les vonnaissances que je leiur
inculquerai dans cette leçon ? Quel parti
dois.je tirer de cette considération ?'

17. Dans quelles circonstances de la vie
usuelle po irront-ils utiliser ces mêmes
connaissances? Que dois-je fiaire dans cette

prévision?
18. De quels défauts dois-je me corriger?

(Attitude, langage. méthode, rapport5 avec

les élèves, etc 1

L'excellent instituteur dans les cahiers
duquel nous avons copié ce questionnaire,
consacre quotidiennement quelques mo-
monts à l'examen critique de ce qu'il a fait

-n classe pendant la journee. Voici sur

quels points porte cet examen:

1. L'ordre a-t-il régné pendant toutes

nmes leçons ? Dans l'affirmative ou dans la

négative, à quoi faut-il attribuer ce

résultat ?

2. Ai-je di sévir contre certains élèves ?
Si c'était à recommencer, sévirais-je encore ?
Punirais-je encore de la même manière?
Punirais-je plus ou moins sévèrement ?

3. Quelles difflultes ai-je rencontrées

dans mes leqons ? Suis-je parvenu à les

surmonter ? 'ommer.t ?

4. Laquelle le mes leçons a été la plus
fructueuse ? A quoi dois-je attribuer cet

heureux résultat ?

5. N'ai-je pas à me reprocher d'avoir

perdu ou mal employé une partie du temps

de la classe ? Quelles ont été les cU!4.:es et

les suites de cette perte de temps?

6. Suis-je sorti de l'école satisfait ou mé-

content? Pour quels motifs ?

7. Ai-je réussi à corriger ot,â atténuer

quelqu'un de mes défauts ?

8. Quels enseignements et quel profit

(lois-je tirer des observations que j'ai faites

pendant la journée ?
Nous engageons les jeunes instituteurs à

consulter etâà méditer de temps en temps ces
questionnaires, s'ils veulent se perfee-
tionner dans l'art d'enseigner et acquérir
en peu d'années un grand fonds d'ex-
périence.

- L'Acole Primaire d'fuy.

-000-

PARTIE P'RATIQUE

Devoir d'invention

L'élève indiquera le substantif dont .sont
formés les noms suivants :

Vinaigre, pépinière, pompier, orfèvre,
royaume, chevelure, troupeau, crinière, ari-

genterie, balayure, préfecture, tombeau,
caveau, courtisan, théière, tabatière, ton-
neau, musicien, sourcil, linceul, toiture,
glaçon, litière, bladier,

L'élève indiquera le lieu où se trouvent les
objets suivants:

1. Vinaigre, vin.
Pèpinière, p/pin.
Ponpu'.r, pompe.
Orfèvre, or.
Royaume, roi.
Chevelure, cheveu.
Trou peau, troupe.
Crini;re, crin.
Argenterie, argeni.

.Caveau, cat'e.
Courtisan, cour.
T héière, thé.
Talbatière, labac.
Tonneau, tonne.
Musicien, musique.
Sourcil, cil.
Linceul, lin.
Toiture, toi!.

Ba ayure, batai. uaogat
Prôf' eture, préfea. Litire, lit.
Tombeau, lom?îbe. Glacier, glace.

L'horloge, les étoiles, les astres, l'anneau,
les épitaphes, les boufs, la lune, les élèves,
les agneaux, les saints, Dieu, le chêne,
l'escalier, la grille, le chevreuil, le prêtre,
la cendre, la suie, les arbres fruitiers, les
cartouches, les poules, les matelots, les
prêcheurs, les habits, la monnaie, les lapins,
le gibier, les élèves.
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L'horloge dans la four. L'escalier, corridor.
Les étoiles, ciel. La grille, cour.
Les astres. fßrmiaament. Le chevreuil, parc.
L'anneau, doigl. Le prêtre, presbytère.
Les épitaphes, tombeaux. La cendre, dire.
Les b'œufs, tiable. La ! cheminée.
La lune, /irmament. Les arbre, fruitiersverger
Les élèves, classe. Lts cartouchi' , Ïberne.
Les agneaux, bergerie. L-s poules, ,)QUtlder.
Les saints, paradis. Les matelots, Laisseau.
Dieu, ciel. Lvs lceurs, b'*'e, uv.
Le chiènie, /rte. Los habits, vestiire.
La monnaie. liroir. Le bois.
Les lapins, garnne Lesl, tco.

Lgille. or

D)ictée

LE9 HABITATIONS ET LE JARD>IN.

Pour' se mettre à l'abri du fceoidv de la
pluie, du vent, (le la chaleur, l'homme est

obligé (le e construire des maisons ou
hiabitatimns. Une cabanie e.ýt une maison

pauvre et étroite. LaL chaumière et une

maison Lmodeste, couverte n chaume ou
paille. Les belles niaiLons des iches reoi-
-vent souvent le nom d'hôtels; dlanas les
cLmpagnes, ce sont des pchteaux. Efin
les nalai sont de vastes et solptueuses

offro, dans le parterre, une ;inmeilte variété

de fleurs dont les cou leurs mélagées rijouis-
sent les yeux.

EXPLICAroNs. - Abri: remarquer que
l'on a d'it abriter, bien que l'on ecrive abri
sans t final; en Normandie, les payans
disent géneralemenit abrier, ce qui est plus
coiforine à l'analogie.-]e cabale rappro-

cher cabanon, cabine, cabinet. - -Hôtel,
(bostel): à proprement parler, l'endroit où
l'on reçoit ou bien encore où l'oi est reçu;
de là la double acception du mot : l'hôtel
d'un grand seirneur, d'un riebhe bourgeois,
et l'hôtel oit desceidenlt le-- voyageurs.
Rliapprocler de même hlite (hoste) : vous

êtes mon hôte, et l'hôte nous a fait payer

trop cher; distinguer hôtel et autel-Somp-
tueux: d'un mot latin, sumptus, qui veut
dire d gpense, grande dêpense.-Le bonhear,

ete. : on n'y est pas toiujoaurs hereux.-
Remarquer l'emploi de cette expression le
bonheur, indiquant une chose qui n'a de
réalité que dants notre esprit, avec un ver'bo
indiquant un etat qtiti est propre aux per-

demeures pour les princes et les rois. Contre sonnes, aux êtres vivants: le bonheur est

toute apparence, le bonheur n'y réside pa' en quelque orte l'tre:

toujours. On peut être heureux dans la on peut être cli, e ide heureux.-

maison la plus simple ; on peut l'ètre bien Bustique : d'un mot latin, 'us, qui veutdia-e

plus facilement qu'ailleurs sous le toit campagne - rapprocher rural; 'approcher

rustique du villageois. nussi ru.tre, qui veut di'e g'obsi'r, gros-

Le jardin porte différents noms suivant iie' de manières surtout, comme on l'est à

sa destination. Dans le potager, on cultive la quand on n'Y fréquente pas

les légumes, tels que les ehoux, les poireaux, l'école uand on ne p des bonnes

les haricots, les pois, les panais,les carottes, leçons qu'on y reçoit, etc.
les oignons. On y obtient aussi les arti -Suivant sa destination : suivant les
chauts, les potirons, les melons, les con- diffé'entes cultures auxquelles on le des-
conbres ou les cornichons, et quelques tine-Potager: 'approcher potage etpot:
plantes moins communes, comme la tomate, potage, ce que l'on ihet dans le pot, notam-
l'aubergine, etc. Le verg'er renferme les ment les légumes, choux poireaux, etc.;
arbres qui nous donnent leurs fruits, savoir: potager, jardin où l'on cultive les légumes.
le poirier, le pommier, le prunier, le pêcher, -Poireau ou porreau.-Pois: distinguer-
l'abricotier', etc. Le jardin .d'agrément poix et voids.-Oignon: quelques-uns écri:
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vent ogri.-De poirier rapproeher poire;
de pommier, pomme, etc., et remarquer que
la plupart des noms d'arbres so forment
ainsi en ajoutanit la terminaison er ou ier au
nom de li fleur ou du fruit ; remarquer que,
par un procède anaogue, beaucoup de noms
désignant celui qui fait un métier ou qui
vend telle ou telle marchandze se forment
crn ajoutant la mêteme terminaion lu 110111

de l'ont1il, de la marchandise, etc. ; horloge,
horloger, limn(,ade, limonadier, ete.- ré-
ment :rauprocher agréer, agréable, etc. -
Les coudetrs rljouissent les yeux : les yeux,
e'est-à-dire ceux qui les voient, ceux qui
les regardent.

-000-

A rithlàniétiquiIle

PROBLÈMES

.- On a payé 3 tonneaux, 8 quts, 30 lbs
$512.25, combien coûteront 9 tonneaux. 15
qnts, 40 lbs ?

3 tuns, 8 qnts, 30 l bs = 6830 lbs.
$512.25

= V ets.
6830

'rit 9 tus, 15 quts, 40 lbs = 19540 lbs.
lbs et. f

19540 x 71 =- $1465.50. Ip.1

2.- Quel .sera le prix (le 4 boucauts de
cre esant respectivement 2400, 2300.,
50, 2360 lbs, à 5e cts la livre; le tare
ant de 12 %, les droits étant de 35 % plus
ar lb de droit spécitique ?

Ibs
9310 pr les 4 boucauts.

9310 x 12
--- = 1117.20 lbs à déduire.

100
9310 - 1117.20 = 8192.80 à 51 ets.

450.604 à35 =
8192 à 1 et

¿

$450.604
157.711
81.92

$690.23 +

3.-ne somme de $6840 a produit en 5
ans $2394.00, combien a-t-elle produit par
cent par armée ?

2394.00 x 100 3
=35 en 5 ans.

6840.00

~=7 h p.

000

lUne chambre mesure 24 pds de long sur
18 pds 8 pes do large et 10 pds 6 pes de
haut ; il y a Iune porte le 6 pds 8 pcs de
haut sur 3 pls 6 pvs de large, et trois fe-
nètres de 5 pds 4 pes sur 2 pds 9 pes. Com-
bien ,faudra-t-il de feuilles de papier de 1G
pes de large ? Combieu coûtera ce papier à
raison de 3 ets la pièce de 12 vgs? Com-
bien coûtera le tapis du plancher, lequel a
2 pds 3 pes de large, à $1.20 la vge ? .

pds pds j'cs pds pcs
(24 + 18R ,, 8) 2 = .85 ,,4°

85 ,, 4 x 10 ,. 6 = &9G ps, surf. totale.

Porte , 8x 3 ,, 6 = 23 ,,4
Fenèt res (5 4 x 2 ,, 9> 3 = 44 ,, 0

67 ,4-

828 ,, S
8284

= 207v vgs de papier.

207½ x 30 ets
--= Sü. 17q prix du papier.

12

24 x 18 ,, 8 = 448 surf. du plancher.
448

= 661 vgs de tapis à $1.20.
2x × 3 1.20

• $'l9.20
4 p

Z7T9.64t1 prix du tapi8.
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Algèbre*

Il y a un certain niombre de trois cli.re-
dont la sonmme est 20 ; trois fois la somme

des chiffres extrême. égale 17 tois le chiffre
diu milieu, et si l'ou soustrait 99 du nombre

lui-mêmc^iiie, les ehiffres seront renversés.
Quel est ce nombre?

Soient X, y, z le nombre.

(1) x + y + z = 20
(2) 3x + 3z = 17y

et x - z = 17y

3
(3) 100x + 10y + z = loz + loy + x + 99
En transportant, 99x - 99z = 99

x-z=
17y

En substituanit, -- pour x+y dans le 1<r cas,
3

17y + y = 20

3
Dégageant les fraetio .s 17y + 3y = 00

y 3 chiffre du milieu.

M'ais on a vu que x + z = - =

et que x -z =1
En additionnant, 2 x = 18

x = 9 premier chiffre.
En sous rayant 2z = 16

z = 8 troisième chffre,
,et le nombre est 938.

Preure.
9 + 3 + 8 = 20 soimne des chiffres.

3 (9 + 8) = 17 x 3 seconde condition.
938 - 99 = 839 traisième condition.

000

Devoir d'élèves

Ma chère Ernestine,

Tu os peut-être désireuse de connaitre
comment flous avons employé nos vacan-

ces ? Voilà un beau sujet du discourir
-nous avons joué, dansé, fait de la mus'quo
por tromper notre ennui " et vous ne gar-

diez pas le silence ? Jelle question." Har-

pcerate nous a ihit grâce de Fa présence

pour le teninp( des vacances, et perbonne a

-o1:g' à lui.

Pour faire un peu de diversité à nos amnu-

.enielîts, nous avons visité le.s communiii-

tés de la ville aiînsi que 1Tniversité. C'est

dans ce derier établisement que j'ai vu

deux momies d'a•gypte ; deux granids bons

ho/imhes qui sont allés voir Caron depuis

trois mille ans.

Je pu:s te dire, ina chère amie, que nous

avons passé de belles vacances, grâce à nos

bonnes muères, qui se sont montrues très-

ainables pour nous, et à M. le Directeur

qui, par ees visites, nous a fait trouver

moins amer l'éloignement de la famille.

Je te remercie de ta gentille missive

de la semaine dernière. Tu ne saurais

eroire combien tes lettres ne font de bien I
Lorsque je sens le courage s'éteindre peu à

peu dans mon cœur, je te relis et cette
communication de tes penlsées me fait pren-
dre des forces nouvelles, comme le géant

de la fable.
Veuille présenter mes sincères amitiés -1

ta mère chérie et prendre pour toi la plus

large part.
Ton amie affectionnée

Hermine G.
Le jour de l'an a passé bien e'pidement

nau milieu de nous, faisant éclore des sourires
ou verser des larmes; mais il ne m'a, Devoir d'élèvcs

comme par le pa-sé, rendue à l'affection 1a chère Alexandra,
d'une famille amée; cependant il a voulu Puisque tu t'intéresses toujours à tout ce
se montrer un peu généreux à notre égard, qui me concerne et articulièrement aux
et nous avons eu huit jours de congé en études que je poursuis, j'ai pensé te faire
l'honneur de son pasage. J plaisir n t'initiant aux sérieuses études
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-que j'ai commene:es depuis quelque temps. reçu qu'une ducaticn faible et incomplète.
Il s'aigit de la bonne édueation qu'il est in- Voilà le grand malheur de nos jours, et

portant de donner aux jounes filles, et d 'est le point où je voulais en % omîr: on ne.

moyens à pre:dre pour parvenir à ce ut s'occupe ps assez dle donner aux jeunes
comme tu vois, le sujet est très diffieile; filles une éducation ferme et solide; on.dé-
aussi, mon intention n'est pas de te faire un veloppe trop leur mémoire tandis qu'on
loig discours, mais simplement de to traits- lai»e sans culture leur raison et leur bon
mettre les pensées qui m'ont le pus frappe. sns; on n les IccoutIme prs à réfléchir et

J'entrerai doncen matière immediatement. à se renîdre comp'te du peurquoi de ce
L'éducation des enfants. dit NMonseigrneur qu'el les apprennent aussi il ne fait pas

DLpanloup, quand elle peut ètre donnée par s'étunner si elle. no troAuvenit aucun goît à

la mère, est bien préf1rable; mais si cette l'ctude et si une fois sorties du perir,'nat

mère rie se sent pi.s le courage nécessaire elles ont vite reî.ous.-é des livres où elles
pour entieprendre une tàehe'aussi diffleile, ni'ont trouvé rien qui les inifircsât.
et qui comporte tant de responsabilité, si
elle lie reconnait en elle ni les ver tus Ii les comme , I t u e l:î oi ie d'y a liqus e

@'nais:îics iidspesal , .n îîtt connue, il nous sera facile d'y appliquer le
à ue lititiremèêde. '1t ce remiède quel sera-t il ? Letrice, si, en un mot, elle n'est pas assez éle-

vée elle-même pour élever ses enfants, l'en- voie: rendre les jeunes filles ttentives par
un enseignement intércssant, les accoutu-

seignement etranger devieunt alors néces-
reer à réfléchir à Jiuger et à se rendre compteareet il lui faudra éloigner ses enifanrts. _

. . de ce qui leur est dit; cultiver leur juge-C»e.st a ce mlomnent surtout que l'on peut
voir toute la for-ce (le lamour maternel ment. leur bon sens ; substituer en elles la

.,raison à 'ipeso;et ajouter à cel la
qui ne reenle devant aucun sacrifice pou-r:iOîà'mlrson;tajueacl a
r u equi lue recille lit au iu n ac rsif bi e n p iété, n o n p as cette p iété -q u i est to ute de
PrtdureràCeux o ie éd u ition C eenda l ien -sentiment, mais la.seule véritable, celle quifait d'une bonne education. Cependant là nie

d e pour base une ferme, wie foiSyarrêtent pas encore les obligations de cette' u
C- solide et une coî:rrissarce è1ttndue de la

mère, et sa tâche pour être partagée n'est
religrion. Voilà lPéd ucation ýýérieus1e et olide;'pas finie; elle restera toujours la première ri

maitresse de ses enfants. car c'est la loi de jeune fille qui 'auma reçue n'en perdra
la natîure et la volonté d .e Dieu. njamais les fruits, et ce sera pour elle un vé-

ritable eharme que de ecntinuer à dévelop.-
lais si les devoirs des mères sont si per prèsdesamère les connaissancesqu'elle

grands et si sérieux, ceux des institutrices aura acquises au pensionnat.
nie le sont pas moins; l'éducation n'est pas ·

seulement une ouvre d'amour etde dévoue- Mais, tiêns, voilà que le signal vient m'in-
ment, mais encore une Suvre de force et de terrompre au nicaeii.t où j'allais te faire
lumière; l'institutrice devrait done avoir part du plus beau petit secret que je con-

ms qualités toutes spéciales, elle devrait naisse ; je n'ai pas le temps de te le dire, et
être en état de fortifier les enf:nts qui lui pourtant il faut que tu le saches absolu-

-sont confiés, de les éclairer et de les élever ment, car j'ai la meilleure raison de croire
à Pamour du beau et du vrai; mais ·com- que cela t'intéressera. Viens donc me voir
'nent pourra-t-elle le faire, si olle-même n'a au plus tôt; la langre me démange etje ne
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voudrais pas en être réduite i 'iiter le bar-

bier de Midas.

Toute à toi avee affection,

OCTAVIE. ,
N. B.-Cette lettre a été faite par une

élève qui n'a entendu lire qu'une fois en
classe par le profe»eur ce . que dit Mgr.
l)upanloup de l'éducation des filles.

000 -

Fable à mettre en lirose.

LE RENARD ET LA CIGoGNE.

Conrère le renaid se mit un jcur en frais.
Et retint à diner ccmmre cigtgne ;
le régal fut petit et sans beaucoup d'alprièts.
Le galant, pour toute besogne,
A vait un brouet clair (il sivaiL chich nent:
Ce brouit lui 1 ai lui strvi sur une assiette.
La cigogre au long bec n'en put attraper miette,
Et le drôle Eut lai è le tc.ut en un momi.-nt.
Pour se ier.gr de cette trcnperie,
A qulques termi e de là, la cigogne le prie:

Volontiers, ini dit-il, car avec mes amis
.Je ne fais point de céinémonie.
A l'heure dite il courut au logis
De la cigogne son :ôtesse,
Loua très rort sa politesse,
Trouva le diner cuit à point
Bon aptpétit surtout ; renard n'en manque lpoint.
Il se ré ouissait à l'odeur <le la viande
N1ise en nnus morceaux et qu'il croyait friande.
On servit, jour l'embarrasser,
En un vase à long col et d'étroite embouchure.
Le bec de la cigogne y pouvait bien passer
Nais le museau du sire était d'autre mesure.
Il lui fallut à jeun, retourner au logis,
Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris,
tur-ant la queue et portant bas l'oreille.

Trompeurs, c'est pour vous que fécris:
Attendez-vous à la pareille.

CoRRIGÉ

le renard et la cigogne.

Un jour compère le renard in.vite à diner

sa commère la cigogne. Le repas fut sinple
et sans apprêts: il vivait avec économie.

•Ils avaient, pour tout régal, de la crème

servie dais une assiette. la cigogne était

venue à jeun : eependant elle fut obligée de
s'en retourner avec sa faim ; (car' avec son
long Lee, elle ne put ýrien attraper, et notre
drôle, eut laq é tout en un instant. La eigo-
gne résolut de .se -ergOer : peu de temps

après, elle invita le reiard a venir souper
avec elle. Le remaid ne se fit point prier.
A lheure indiquée, il se rendit au logis de
la cigogne ; le î ipas était déjà prêt. La
bonne odeur de la viande excitait l'appétit
du glouton. Pour lui rendre la pareille, la

eigogite fit servir dns un lboeal ; elle man-
gea tout à so.n aise ; nais le renard. malgré
la laima qui le dévorait, ne put que lécherla

bouteille et rentra chez lui honteux et

confus.

souvent
tour.

fr0mIpeur est tr(n]re à son

000

POÉSIE

La mier
Que j'aime à flotter sur ton onde,
A l'heure où du haut du rocher
L'oranger. la vigne féconde
Versent sur la vague profonde
Une ombre propice au iocher!

Souvent dans ma barqi.e sans rame,
Ne confiant à ton amour,
Comme 1 our assoupir mon ým-,
de ferme au branle le ta lame
Mes regards fatigi;és du jour.

Comme un coursier souple et dccuie
Dont on laisse flotter le mors,
Toujours vcrs quelque frais asile
Tu pousses ia barque fragile
Avec l'écume de tes bords.

Ah ! berce, bfrce, berce encore,
Berce pour la derDière fois,
Berce cet enfant qui t'adore,
Et qui depuis sa tendre aurore
MTa 1èvé que l'onde et les bois.

Le Dieu qui décora le monde
De ton élément gracieux,
Atin qu'ici tout se réponde,
Fit les cieux pour briller sur l'onde,
L'on.de pour réfléchir les cieux.
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Aussi pur que (ans ma paupière,
Le juur 1 énètre ton flot pur,
Et dans ta bril!ante carrière
Tu se nliles rouler la lumière

Avec tes flots d'or et d'azur.

Aussi libre que la pensée,
Tu brises le vaisseau ds rois,
Et dans la colère insens(ée,
Fidèle au Dieu qui t*a lancée,
Tu ne t'arrèts qu'à sa % i.

)e l'infini sublime inage,
De flots en flots l'oil emporté
Te suit en vain le plage en plage,
L'esprit cherche en vain ton rivage,
Comme ceux de l'eternité.

Ta voix inajestue-use et douce
Fait trembler l'éhfo de tes lo0id,
OÙ sur l'her be qui te repouss e.
Comme le z..phr dans la mousse
M1urmure de mnotranits accords.

Une lettre étrange.

Le rédacteur d'un journal pédagogique
européen nous a adressé la lettre suivante.
que nous reproduisons à titre de curiosité,

en taisant les noms propres :
......... le 9 mars 18S2.

" Monsieur,

"L'Ecole . de ......... reproduit sou-
vent des articles extraits du ......... J'ai
autorisé (en payant bien entendu) le rédae-
tour en chef, M. ....... i. reproduire sans
citer le nom du journal. Je trouve quelques-
uns de ces articles, entre autres ......... et
......... , dans le journal que vous rédigez.
monsieur, et je suis fort contrarié de les
-voir attribués i l'Ecole ........ de ........ , qui

-est simplement reproductrice.
" Si vous continuez à mettre à contribu-

tion (nom du journal dont l'auteur de la
lettre est le rédacteur) en attribuant ses arti-
cles à d'autres qu'à leurs véritables auteurs
et propriétaires, je me verrai forte d'en avi-
ser au plus tôt nos nombreux abonnés, du

Canada, soit par lettre, soit par la voie du

journal.
" Vous pourrez me dire, sans doute, que

vous ignoriez la provenance de ces articles.

Je le conçois : niais vous devez comprendre

aussi que nos abonnés canadiens, en lisant

ces arteles dans notr journal, sont autori-

sés àÛ, nous traiter de plapiaire,, et nous vou-

lons à tout 1 rix noius epargner cette injure.

" Auréez, monsieur, etc. "

X ......

iNous nou rendri.s volonti ail désir

de notre étrange correspondant, s'il voulait

avoir la bieîveillance de nous apprendre le

secret de reconnaitre les articles non signés
dont il autorise (ei payint bien cn1ùndv) la

publication dans d'autr'es iournaux que Io

sien. En attendant, nous continuerons,
comme par le assé, de inettre à cintribu-

tion les nomni breuse publieations pédagogi-

ques qui nous font l'ionnetur d'échanger

avec nous. Si lair hasard il nous arrive de

publier, sans le savoir, quelqueeruns des

articles de notre chatouilleux confrère, il
sera bien libre d'en aviser au plus tôt ses
n1om2breux lecteurs du Canada. S'il vseut pour
cela se servir de notre journal, nous le met-

troni. avec plaisir à sa disposition.

LIVRES CLASSIQUES
GRAMMAIRE DE LHOMMOND

AVEC SYNTAXE,
REVUE PAR J. B. CLOUTIER.

DEVOIRS GRAMMATICAUX
Par le nhême:

Méthode Rationnelle de Lecture,
O'U LIE

Premier Livre des Enfants,
Par le même:

Tous ces livres ont, été approuvés par le Conseil
de l'instruction pubLque et sont en vente chez tous
les libraires de Québec.
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